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R E N A U L T B I L L A N C O U R T : 
Q U A N D L E P « C » F S E F A I T 

D E L A P U B L I C I T E 

Ct n'eil pas la première fois que les din 
géants du P«C-F. en dignes repiesentants de 
la classe bourgeoise, 'ont de leurs collages 
n'all ir hat, ou de certaines de leurs actions 
d'éclat, des opérations publicitaires pour redo 
rer leur blason. 

Voici que hier, a Renault Billancourt, une 
lois de plus, ils ont tenté de faire prendre aux 
travailleurs ries vessies pour des lanternes, une 
action-bidon pour une réelle lutte contre les 
licenciements, 

Au moment de la pause-repas, a 11 h 30, 
les habituels révisionnistes de service, diffu­
sent n grand tapage un iract qui nous apprend 
qu'un quart d'heure avant, à 11 h 15, une 
banderole clemant «LISE RTE», a été déployée 
du sommet du château d'eau dominant l'usine 
«l que les 14 travailleurs, licenciés en mars 75, 
occupent l'édifice avec les deux secrétaires de 
la section P«C»F de l'usine. 

Il est 11 h 30, on ne voit rien sur le hj 
ttau d'eau, mais une demi-heure plus lard 
l'usine et ses alentours sont couverts d'alfi 
chas imprimées sur le thème «Liberté - Réin­
tégration des 14 licenciés». 

Passons sur les contradictions multiplos 
entre la laçon dont le tract rapporte les évé­
nements et ce que les travailleurs auraient pu 
voit, passons sur le style de l'aTTiche, mais 
notons que le scénario était parfaitement hui­
lé, le matériel soigneusement préparé à l'avan­
ce el l'ensemble de la campagne bien uirhes 
trée. 

- Les 14 licenciés en Question, que le 
PeCaF et la CGT se plaisent à qualifier d'ota­
ges, l'ont été en mars 75 (après la grève des 
cairsies). 

Que le P«C»F et la CGT lésaient vraiment 
soutenus, nous savons que c'est faux. jamais 
ils n'oni mobilisé les travailleurs de Renauli 
Billancourt si tant est qu'ils le peuvent encore, 
pour obliger la direction à les réintégrer. 

Par contre, ils n'ont cessé d'exhiber les 14 
otages, sans lésiner sur les moyens : vidéo-cas-
settos aux portes de l'usine dans des camions 
flambant neuls du C E . , spécialement équi­
pés : cortège du 1er Mai où ils baladent les 14 
ouvriers en cotte Renault, enchaînés dernèie 
une charrette nù trône Giscaid .... et mainte­
nant le spectacle continue au sommet du châ­
teau d'eau des fonderies Renault. Quel mépris 
des travailleurs, quel mépris des masses ! 

- Très certainement.i L'Humanité» bien 
che fera grand cas de cette action spectaculai­
re au service de sa politique de «défense des 
liberté» (nous savons à quoi nous en tenir 
è ce sujet 1) alors que les travailleurs de 
Renault désabusés et las des manœuvres révi­
sionnistes, n'ont même pas répondu è la ten-
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GISCARD A MOSCOU: 

un curieux 
programme 

Coups de théâtre mercredi à Moscou. C'est «doisqu'il s'apprêtait à prendre l'avion pour re-
usurier 'a capitale soviétique apiés une tixcuisiun tout istique que Giscard d 'Esta ing tut informé 
d'un changement soudain du programme : Brejnev no pouvait plus s'entretenir avec lui lo jour 
même et l 'entiei-en était ieporté a vendredi. 

Il ne lestait plus à Gisca id qu 'à poursuivre ses déplacements touristiques : il alla donc sur 
les lieux de la bataille napoléonienne de Borodino. liviée au cours des aventures militaires d u 
piemier Lmp te. Comme n'oni pas manqué de le remarque' tous les journal istes,Giscard n'élait 
pas seul. Sauvaqna'gues. ri'Ornano et Fourcade l'accompagnaient alors qu'i ls auraient d û 
être en tram de négocier es quelques «grosses a f l a a e s i pour lesquels ils sont en U R S S . 

Enf in dans la soirée de mercredi , on apprenait la très probahle suppression d u dernier 
entietien Brejnev-Giscard qui devait se tenir samedi en fin de mat inée. 

Poursuivant son important voyage tounstiquo Giscard est donc parti jeudi mal in pour 
Kiev la capitale de l 'Ukraine qu'i l aura tnut le temps de visiter. 

Les changements de programme impinmptus ct lourds desens politique démontrent que la 
super puissance russe ne traite pas sur un pied d'égalité avec des pays qui ne l'égalent pas et 
sait le faire sent n pour exercer des i» essions. 

Cor les bouleversements de proi|iamrm? inattendus ot inhabituels dans un voyage officiel 
ont suscité de nombreuses interrogations e)t nombre: d'hypothèses. L a majori té des observa-
tuuis s'accordent à pens'ir uue le cunn d u (mil l ième c'est la «détente». 

(Suite psge 8) 
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A l'appel de El Amel Tounsi 
(le Travailleur tunisien) J 



Bléreau (Châtellerault) 
au AND LA COLERE 

ECLATE ... 
Depuis plusieuis semaines, les tra­

vailleurs de chez Bléreau - fabrique 
d'appareils de levage contrôlée par 
Fenwick - ont engagé la lutte contre 
le chômage partiel que leur impose la 
direction (une semaine par mois). 

Jeudi 9 octobre, devant le relus 
de la direction de satisfaire leurs justes 
revendications : 150 F pour tous, 
compensation totale du chômage par­
tiel, parité des salaires avec les ouvriers 
de Fenwick travaillant dans la région 
parisienne, 350 ouvriers en grève de­
puis 10 heures du matin ont décidé 
presque à l'unanimité de séquestrer 
11 cadres. Les cadres et les adhérents 
CGC, eux, ne sont pas touchés par le 
chômage partiel et n'ont pas è subir 
de pertes de salaires. Ainsi la juste 

colère des ouvriers, retenue depuis des 
semaines explosait. Leur lutte classe 
contre classe allait renforcer leur unité 
et leur volonté de vaincre. 

Face à cette nouvelle forme de 
lutte, les réactions sont vives. La con­
fédération CGT demande que les ca­
dres soient libérés, les travailleurs re­
fusent. Les dirigeants locaux de la 
CGT prennent les grévistes C G T un 
par un pour les faire revenir sur leur 
décision. De même, dans l'entreprise 
Geager voisine, un dirigeant de la sec­
tion CGT condamne par affiche les 
travailleurs de Bléreau, les traitant 
d'irresponsables ! Les ouvriers de Blé­
reau et leur section CGT ne se laissent 
pas Impressionner. La section désavoue 
l'Union locale C G T . 

Malgré toutes les manœuvres anti­
ouvrières des responsables C G T , les 
travailleurs de garde dans la nuit de 
jeudi à vendredi font respecter les 
décisions prises par l'assemblée géné­
rale des grévistes. E t ce n'est que vers 
une heure du matin qu'ils seront dé­
logés par 90 fl ics. 

L e 10, 150 cadres et agents de 
maitrise des entreprises de la région 
se réunissent pour condamner la juste 
réponse des travailleurs de che* Blé­
reau aux conditions de vie et de tra­
vail qu'ils subissent. Dans un tract in­
t i tulé «halte à la violence dans tes en­
treprises», la C G C accuse les militants 
C G T et C F D T d'avoir «pris en otages» 
11 membres du personnel d'encadre­
ment. Le tract ajoute que de tels pro­
cédés empruntés au «gangstérisme», 
par leur lâcheté, sont une honte pour 
le syndicalisme !... 

L ' U L - CFDTrépondà cesattaques 
dans un tract distribué dans de nom­
breuses entreprises de Châtellerault. 

Il y est dit ; 
«Qui donc crée la violence ? Réflé­
chissons un peu : 

• lorsque le pouvoir et les patrons 
favorisent le chômage sous toutes ses 
formes ; 

- lorsque les travailleurs sont les 
seules victimes de cette situation 

• lorsqu'ils sont journellement 
soumis aux brimades et aux vexations 
de certains membres de l'encadre­
ment, il est facile de comprendre 
qu'un four des réactions spontanées 
comme celle de jeudi dernier se pro­
duisent. Ce sont donc bien les patrons 
et ceux qui ont choisi leur camp qui 
sont les gangsters et tes lâches, et non 
les travailleurs qui subissent». 

Après avoir montré que la C G C 
était bien un syndicat au service de la 
classe des patrons, le tract C F D T 
ajoute : 

«Les travailleurs ne sont pas des 
irresponsables. La CFDT ne condamne 
pas l'action des travailleurs de chez 
Bléreau en lutte. L'union locale leur 
apporte son soutien total» et il se 
termine par un appel à l'union et à la 
solidarité de tous les travailleurs dans 
le combat pour la satisfaction de leurs 
justes revendications. 

S i les travailleurs s'attendaient à 
de telles réactions de la C G C , ils ne 
pensaient peut-être pas que les diri­
geants de l'Union locale et de l'Union 
départementale CGT de la Vienne 
allaient condamner si vigoureusement 
leur lutte, se rangeant ainsi du côté 
du patron. Beaucoup ont été écœurés 
par ce comportement de la C G T . Cela 
se comprend quand on sait que 
l'Union départementale CGT a été 
jusqu'à écrire qu'elle «condamne les 
séquestrations de cadres et (qu'elle) 
demande aux travailleurs... de discuter 
fraternellement de leurs revendica­
tions et des moyens d'actisn les meil­
leurs pour les faire aboutir, en rejetant 
toutes formes qui ressemblent a oe la 
provocation,., et qui divisent les tra­
vailleurs et retardent l'aboutissement 
de leurs revendications" f 

La C G T a r o m p u depuis longtemps 
déjà avec les formes de lutte qu'elle 
ptônait autrefois. Les travailleurs de 
Bléreau s'en sont aperçus et ont su re­
connaître les vrais défenseurs des 
ouvriers,des laux. 

Pour eux, la lutte continue, d'au­
tant plus que 8 délégués syndicaux 
viennent d'être mis à pied par le pa­
tron. 

correspondant HR . 

Grève v ic tor ieuse 
chez Caiberson 

Pour l a p remiè re fo is les tra­
va i l l eu rs de l 'en t repr ise de t rans­
por ts C a i b e r s o n au Mans (chau f ­
f eu rs , manu ten t i onna i res , em­
p loyés de bu reau) se sont m i s e n 
grève, le 13 oc tob re . 

Dès 8 heures le m a t i n , l a plu­
part des t rava i l leurs présents se 
réunissent à l 'entrée d u l ieu de 
t rava i l p r inc ipa l . A u f u r et à me­
s u r e que les t rava i l leurs a r r i ven t , 
des exp l i ca t i ons leur sont don­
nées s u r les ra isons de l a grève et 
i l s sont appelés à se j o i nd re au 
m o u v e m e n t . 

Malgré les menaces de l i cen ­
c iemen t fa i tes par la d i rec t i on , 
les manœuvres d ' un dir igeant de 

la C F T descendu de P a r i s , les ten­
tat ives de d i v i s i o n , l ' i nexpér ience 
de l a p lupar t des grévistes, malgré 
tou t ce la les t rava i l leurs sont res­
tés fe rmes . T o u t e s les déc is ions 
o n t é té pr ises ensemb le , par vo te 
à m a i n levée. 

A u dépar t la d i rec t i on ne vou ­
l a i t acco rde r que 3 % — avec u n 
m i n i m u m rie 6 0 F - , p lus des p r i ­
mes d 'anc ienneté . 

L e so i r -même les t rava i l leurs 
ob t iennent des augmenta t ions 
a l l an t de 100 à 2 3 0 F ( s e l o n 
l 'anc ienneté) , et déc iden t e n 
assemblée d 'accepter c e s propo­
s i t ions . 

Première grève, p remiè re v i c to i re 
U n délégué C G T de l 'en t repr ise . 

La CFDT 
de l'agriculture décide 
une semaine d'action 

Lundi matin, la C F D T a présenté 
lois d'une conférence de presse les 
propositions d'actions de la Fédéra­
tion générale de t'agricultrurc C F D T 
( F G A - C P D T ) ayant pour but de mo­
biliser les ouvriers agricoles MU la base 
de leurs revendications. Elle propose 
une semaine d'actions du 20 au 25 
• . 11 • 11J -•. avec la dernière tournée mar­
quée de grèves et de meetings depar 
tementaux. 

C'est là une initiative positive fai­
sant suite à la manifestation régionale 
de l'Ouest îles salaries agncoles ct de 
leur syndicat Ft ïA-CFDT le samedi 
27 septembre à Carnac et Lorient, où 
de violents affrontements devaient 
avoir lieu avec les forces de répression 
qui prétendaient empêcher les ouvriers 
agricoles de manifester (M K des 2 et 4 
octobre). 

' :• autre but donné a u \ diverses 
actions qui auront lieu est de montrer 
que la répression contre les délégués 
syndicaux ( l i n ne poiina étouffer 
les luttes des salariés agricoles, bien 
au contraire. 

I l y a aujourd'hui en France plus 
de 350 000 ouvriers agricoles. Leurs 
conditions de vie. de travail et de sa­
laires sont en général très inférieures 
à celles pratiquées dans la giande 
industrie. 

Seule la F N S E A , contrôlée à son 
sommet par les gros propriétaires 

fonciers et les paysans capitalistes, est 
là pour dire que ces conditions se 
sont améliorées depuis les accords de 
Varenne de 1968 et la récente loi sur 

les 4 0 heures en agriculture. Ces t 
effectivement le point de vue de la 
bourgeoisie ct particulièrement des 
paysans capitalistes et des industries 
agro-alimentalies. 

Pour les ouvriers agricoles - mê­
me peimanents - le travail esl saison­
nier. Dans les périodes de plein travail, 
ils l'ont jusqu'à 6 0 heures et plus par 
semaine, bien souvent sans toucher 
les heures supplémentaires réglemen­
taires. Lors des périodes creuses -
l'hiver notamment - c'est le chômage 
partiel et la baisse quasi-automatique 
du salaire. Les conditions de travail 
très dures et le manque de mesures de 
sécurité entiainent un l iés fort pour­
centage d'accidents du travail — un 
des problèmes importants de la classe 
ouvrière. 

De plus, les conditions de la lutte 
sont beaucoup plus difficiles que dans 
l'industrie, du tait de l'cparpûTcmenl 
des ouvriers - I à 10 sur une exploi­
tation - et donc de la plus grande 
facilité pour les patrons d'empécher 
l'unité du prolétariat agricole ainsi 
que tout travail syndical de classe. 

Depuis quelques mois une quaran­
taine de militants syndicaux F C A -
C'FDT ont fait l'objet de la répression 
patronale, ("est bien la preuve de la 
combativité grandissante de celte 
couche du prolétariat ct de sa volonté 
de mener la lutte de classe jusqu'à 
l'effondrement du régime capitaliste. 

Les actions envisagées par la F G A -
C 'FDT ne seionl sans doule qu'un 
point de départ pour des luttes encore 
plus importantes dans l'avenir. 
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U R S S - RD A ; marchandages s u r l e d o s 
d u peuple allemand 

U n nouveau T ra i té « d ' a m i t i é , d 'ass is tance 
mutue l le et de c o o p é r a t i o n » vient d 'ê t re 
signé à Moscou en t re l ' U R S S et la R D A . L e 
précédent , datant t i c - 1 9 6 4 , avai t pour tan t 
été c o n c l u pour u n e pér iode de 2 0 a n s . Pour­
quoi donc ce t te hâte à la renouveler ? 

L e T ra i té de 1 9 6 4 , c o m m e ce lu i de 1 9 5 5 , 
a f f i rma i t expressément que l 'object i f p r inc i ­
pal des e f fo r ts à dép loyer étai t de parvenir à 
uun règ lement pac i f i que pour l 'ensemble de 
l 'A l l emagne» , et r éa f f i rma i t la nécessité de 
créer un État a l l e m a n d « u n i q u e , pac i f i que et 
d é m o c r a t i q u e * . T o u t e s ces c lauses , concer ­
nant la r é u n i f i c a t i o n de l 'A l l emagne , on t dis­
pa ru de ce t te nouve l le m o u t u r e . E l l e met 
par con t re l o u i d e m e n t laccent sur « l ' i n v i o ­
lab i l i té des f ron t iè res d 'E ta t en Europe» et 
( '« ina l té rab i l i té des f ron t iè res» en t re les 
d e u x États a l lemands. L a vo lon té d u K r e m l i n 
d 'une A l l emagne perpé tue l lement divisée se 
t rouve a ins i entér inée, e n même temps que 
se resserrent ses gr i f fes sur la pa r t i e qu ' i l 
con t r ô l e . L 'asp i ra t i on du peup le a l lemand à 
la r é u n i f i c a t i o n , pour tan t v i van te et in tense 
des deux côtés de la f r on t i è re , se t rouve oar 
con t re to ta lement méprisée. 

L e T r a i t é « d ' a m i t i é » soul igne auss i l a 
nécessité de (d 'amé l i o ra t i on u l té r ieure de l a 
coopé r a t i on po l i t i que et i déo log ique» , d u 
déve loppemen t de « l ' i n t ég ra t i on économi -

U S A : L 'AMIT IE A V E C 
S i les « A m i t i é s U S A - C h i n e u ne sont que 

dans leur d e u x i è m e année d ' e x i s t e n c e , el les 
n 'en ont pas mo ins à leur ac t i f , d é j à , de nota­
bles réussites et v i c to i res : pub l i ca t i on régu­
l ière d ' u n e revue en cou leu r " N e w C h i n a 
Magaz ine», o rgan isa t ion de n o m b r e u x mee­
t ings et expos i t i ons sur la C h i n e nouvel le 
dans tout le pays , p ro jec t ions de f i lms ch i ­
nois con tempora ins , pub l ica t ion de «feui l les» 
loca les de l ' assoc ia t ion , e tc . 

Ce t t e année, pour célébrer le 26è ann iver ­
saire de la R e p u l ' ^ u e popu la i re de C h i n e , 
des meet ings et spec tac les avaient l ieu dans 
que lque 50 v i l les amér icaines. L e meet ing 
de N e w - Y o r k rassembla i t , le 5 oc tob re der­
nier, plus de 2 0 0 0 personnes , et fut r i che 
d 'en thous iasme et de qua l i t é a r t i s t ique : f i l m , 
reportage, d i apos , d i scou rs , p résenta t ion 
d ' nam i t i és» de la part de représentants d e s 
m ino r i t és nat iona les, chora les , pièce de théâ­
tre sur T a i w a n , groupes f o l k l o r i ques ch ino is 
et amér ica ins, par t ic ipât ions d e groupes d 'en ­
fants j des danses et chan ts . B r e f , un grand 
spectac le mon t ran t le sérieux e l l ' impor tance 
que l 'associat ion appor ta i t dans la célébra­
t ion de ce 26è ann iversa i re . 

L e 2è Congrès de l 'associat ion s'était tenu 
il y a que lques sema ines auparavant à C h i c a ­
go et avait rassemblé 6 0 0 délégués représen­
tant 7 2 assoc ia t ions loca les et des m i l l i e rs 
d 'adhéren ts . 

L 'assoc ia t i on a constaté son rapide déve­
loppement n u m é r i q u e , ayant vu doub le r le 
n o m b r e d 'adhéren ts , ce qu i fait a u j o u r d ' h u i 
que lque 20 0 0 0 personnes membres , lec­
teu rs o u sympa th i san ts . 

L e rapport de c l ô tu re a m is l 'accent sur la 
nécessité acc rue d ' imp lan te r l 'assoc ia t ion 
dans le p ro lé ta r ia t et les c lasses oppr imées , 
a ins i que tout pa r t i cu l i è rement pa rm i les mi­
nor i tés nat ionales ; le devoir de p romouvo i r 
à un degré p lus élevé l ' ami t ié avec la C h i n e , 
d 'ex iger la no rma l i sa t ion des r e l a t i o n s d i p l o -
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que» et de la «spécia l isat ion et la coopéra­
t i o n dans la p r o d u c t i o n . C'est là le verbiage 
hab i tue l qu 'u t i l i sen t les n o u v e a u x tsars 
pour camouf le r l 'esclavage dans lequel i ls 
entendent main ten i r les pays qu ' i l s domi ­
nent . 

E n f i n le t r a i t é r éa f f i rme q u ' a i l est d u 
devoir in ternat iona l is te c o m m u n des pays 
socia l is tes de ren fo rcer , main ten i r et déten­
dre les f ru i t s a u social isme» et uu ' i l s sont 
prêts à «prendre les mesu res nécessaires» 
pour «sauvegarder et dé fendre» ces « f r u i t s 
h is to r iques» . I l est bon de rappeler q u ' u n e 
c lause de la même veine a é té inc luse d 'auto­
r i té dans le «T ra i t é d ' a m i t i é » signé en 1 9 7 0 
en t re l ' U R S S et la Tchécos lovaqu ie occupée 
par les t roupes sov ié t iques, sous p r é t e x t e de 
«défendre les f ru i ts du soc ia l isme». 

Dans les plans d 'agress ion ou socia l - impé­
r ia l isme c o n t r e l ' E u r o p e . e t la guerre qu 'e l le 
p répare , l ' U R S S a t t r ibue l ' impor tance s t ra­
tég ique de premier o rd re a u ter r i to i re de la 
R D A ; el le en tend garder c e pays qu ' e l l e 
o p p r i m e bien en ma ins . R i e n d ' é t o n n a n t à 
c e que les d i r igeants de la R F A , de leur cô té , 
a ien t t enu à a f f i rmer , le jour même de la 
pub l i ca t ion du t ra i té , que «la quest ion a l le­
m a n d e restait i r résolue» et que «ce t ra i t é 
ne peut nu l lement modi f ier l 'é tat po l i t i que 
des a f fa i res e n A l l emagne» , 

LA CHINE SE RENFORCE 
mat iques C h i n e - U S A . et de mener une c a m ­
pagne nat ionale sur la ques t ion de T a i w a n . 

C e sont des v i c to i res encourageantes à 
l 'act i f d e s progressistes amér ica ins , conf i r ­
mant l 'ami t ié sans cesse grandissante que les 
masses popu la i res américaines portent à la 
g rande C h i n e soc ia l is te . 

Cor respondan t H . R . a u x U S A 
Miche l B A T A I L L E 

UNE P R O T E S T A T I O N 

DU G O U V E R N E M E N T CHINOIS 
La République populaire de Chine, vient 

de rendre publique une protestation adressée 
au gouvernement américain qui ne cesse d'en­
courager ouvertement l'activité des traîtres 
tibétains sur le sol américain. 

Un soi-disant "Bureau du Tibet» s'est ins­
tallé à.New-York où dédite un «bulletin d'in­
formations» calomnieuses contre la Chine. Ce 
bureau à lasoldc des féodaux du Datai'Lama, 
jouit de toutes les facilités de la port des 
autorités américaines. Celles-ci ont par ail­
leurs invité un «ensemble de chants et dan­
ses du Tibet» formé de traîtres tibétains, à 
se produire aux USA. 

Ces activités antichinoises vont à rencon­
tre des engagements contenus dans le com­
muniqué commun sino-américain de Chan-
ghai. qui interdisait aux USA de s'ingérer 
dans les affaires intérieures de la Chine. 

Libéré depuis 20 ans , te Tibet qui a tou­
jours fait partie intégrante de la Chine, avan­
ce rapidement dans l'édification du socialis­
me. Un million d'anciens esclaves y sont de­
venus maîtres de leur sort et la population 
tout entière de cette région a depuis long­
temps répudié la clique du DalaTLama. S'il 
tente d'utiliser cette poignée de traître con­
tre la grande Chine socialiste, l'impérialisme 
américain n'y récoltera que de nouveaux 
déboires. 

N o u v e l l e s 

b r è v e s 
L ' U R S S F L I R T E A V E C LA CORÉE DU SUD 

Une délégation des fantoches de Séoul vient de 
déclarer publiquement qu'elle «avait clairement 
transmis à l 'URSS la politique fondamentale de 
son gouvernement et sa volonté d'établir des relat­
i o n s diplomatiques avec l'URSS». 

Plusieurs délégations de sportifs et visiteurs de 
la chque de Pak Jung Hi viennent d'être chaleureu­
sement reçues à Moscou. De plus en plus isolé sur 
le plan international, le gouvernement sud-coréen 
accueille favorablement les avances de Moscou. Il 
médite en effet avec inquiétude sur le soit de ses 
compères du Sud-Vietnam et du Cambodge, froide­
ment lâchés par leurs maîtres américains. Son 
admission au Mouvement des non-alignés a été 
massivement repoussée à Lima ; enfin, à la veille de 
l'ouverture à l'ONU du débat sur la question 
coréenne, le Dahomey vient de rompre ses rela­
tions diplomatiques avec Séoul «pour soutenir la 
cause révolutionnaire du peuple coréen». 

A plusieurs reprises déjà l 'URSS s'est montrée 
très vivement intéressée par l'éventualité d'obte­
nir des facilités portuaires sur les côtes de la 
Corée du Sud. El le est par ailleurs profondément 
dépitée de ne pouvoir imposer ses points de vue 
révisionnistes au Parti des travailleurs de Corée. 
C'est pourquoi elle louche maintenant favorable­
ment en direction de Séoul. E n agissant ainsi, elle 
ne fait que se démasquer un peu plus aux yeux des 
peuples du monde entier. 

• 

Conférence Nord-Sud 
P R O G R E S DANS LE D IALOGUE 

Les 10 pays représentés à la Conférence prépa­
ratoire de la rencontre entre représentants des pays 
riches et pauvres de la planète ont progressé dans 
leurs travaux. Quatre commissions spécialisées 
(matières premières, énergie, développement, affai­
res financières) se mettront rapidement en place et 
travailleront pendant toute la première moitié de 
l'année 1976 pour avancer les travaux de la confé­
rence. Malgré une forte opposition américaine qui 
cherche par tous les moyens à restreindre le champ 
d'intervention de la conférence, la thèse défendue 
par l'Algérie et lermement soutenue par la C E E sur 
l'ampleur de ses compétences, a finalement préva­
lu. La Conférence «sur la coopération économi­
que internationale» semble donc se préparer dans 
de bonnes conditions. 

• 
Sud-Vietnam 

UNE N O U V E L L E MONNAIE 

Un communiqué du GRP annonce sa décision 
de retirer de la circulation et de changer la mon­
naie de l'ancienne administration de Saigon. 

Depuis la libération totale du pays, la popula­
tion aspirait à ce changement, l'ancienne monnaie 
étant dépendante de l'extérieur, gravement dépré­
ciée par une hyper-inflation. La nouvelle monnaie, 
indépendante et souveraine, servira réellement les 
intérêts du peuple ; son émission s'accompagne 
d'une lutte active contre les conséquences de 
l ' inflation et l'assainissement de l 'économie. 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS 

Racisme et discrimination en Israël 
ISRAËL S H A H A K A C C U S E 

Sous le l i tre - L e racisme de l 'Etal d 'Lsrael* . Israël Shahak. 
ancien déporté au camp n a / i de Bergen-BeUen, citoyen israélien, 
juif pratiquant, professeur a l'université hébraïque de Jérusalem, 
vient de publier un implacable réquisitoire dénonçant les bases théo-
cratiques, racistes, fascistes el expansionnistes de l'Etal d'Israël. Car 
le professeur Shahak esl avant tout un défenseur passionne des 
droits de l 'homme Président de la Ligue des droits de l 'homme en 
Israël, il a choisi de M M . en proscrit et en pestiféré dans son pro­
pre pays, continuellement persécuté, voire menacé de m o r l . pour 
dénoncer aux yeux de tous l ' injustice el la spoliation d u peuple 
palestinien qui sont à la base île lu création el d u développement île 
l 'Etal illéuitimc «l'Israël. 

Son livre est un réquisitoire passionné, un implacable témoi­
gnage qui pulvérise l'image de «colombe* el d"aéternels persécu­
tés» que les dirigeants sionistes cherchent à donner d'eux-mêmes. 

Tortures, destructions de villages, discrimination raciale, 
expropriation des terres arabes, répression sauvage, sont passés en 
revue c l a p p o s e n t des révélations accablantes sur ce que Shahak 
ose courageusement appeler (oui haut "le processus de nazif icai ion 
de l'Etal d' Israël" Les quelques extraits que nous publions c i t l c v 
sous en portent témoignage. 

Ce sont bien des militants tels que lui qui préparent la coha­
bitation et l'entraide des Juifs et des Arabes dans la Palestine de 
demain, libre, démocratique al indépendante, après la victoire d u 
peuple palestinien ei la l iquidation de l'Etat illégitime d'Israël el d u 
sionisme. 

• L a majorité des écrits con­
cernant Israël et l'essentiel de ce 
qui se dit n son propos hors rie 
ses frontières souffrent d 'une 
lacune fondamentale : ils igno­
rent le fait que l'Etat d'Israël 
n'est ni en principe ni en fait 
un Etat israélien, ni E ta l des 
Israéliens, c'est u n Etat juif. 

»... Non seulement 11 n'exis­
te pas d'Israéliens en Israël, 
mais les animaux et les plantes 
elles-mêmes sont divisés en 
••juifs* et «non-juifs». Officiel­
lement l'Etat d'Israël recense et 
classifie les vnrhes et les mou­
tons, les lomales ou le blé en 
«juifs» et » non- jui fs* . l.a défi­
nition la f ins concrète de l'Etat 
d'Israël en tant q u ' E u t juif 
serait donc qu'i l s'agit d 'un 
Etat et non seulement o n recen­
se chaque tomate afin de la clas­
ser en tomate juive et non-juive, 
mais encore où le but suprême 
de l'Etal est de permet ire une 
telle classification des person­
nes jusqu'aux tomates, de fa­
çon absolue et définit ive. 

i . . . Tout d 'abord, comme 
dans le cas de toute minorité 
persécutée, où les non-.luifs 
sont-Ils autorisés à vivre au sein 
de l'Etat juif ? L a réponse est 
que, dans la plupart des l ieux, 
ils n'ont purement et simple­
ment p i s le droit de vivre. 1-n 
majorité des terres en Israël 
appartiennent à l 'E ta l , qui les 
a soumises au règlement inter­
disant à un non-Juif d'y vivre. 
Cela est d'autant plus cruel 
que la majorité des terres sur 
lesquelles s'exercent ces lois 

ségrégationnistes appartiennent 
à ces mêmes Palestiniens qu'on 
définit officiellement en Israël 
comme non-Juifs, et leur ont 
été arrachées. Ainsi il existe 
en Israël de* villes entières -
Carmiel , Nazareth-I l l i th, Hat 
zor, A r a d , Mitzpeh-Ramon et 
d'autres - ou la loi interdit for­
mellement aux non-Juifs d'habi­
ter. ( . . . I O n peut produire de 
tels exemples pour tous les 
aspects de la vie en Israël, que 
l 'on peut résumer par un prin­
cipe simple : dans l 'Etat juif, 
seuls les Jui fs sont considérés 
comme des humains, les non-
Jui fs ont un statut d'animaux. 
Des animaux parfois utiles, par­
fois nuisibles et même dange­
reux. 

»... L 'une des conséquences 
de la guerre de Ju in 1967 et do 
l 'occupation qui suivit , esl la 
croissance étonnante du nom­
bre des prisonniers, ceux qui 
attendent d'être jugés, et ceux 
détenus administrativement 
dans les prisons israéliennes. 
Selon les chiffres officiel», 
4 500 personnes sont empri­
sonnées, sur lequelles 2 400 
sont des habitants des territoi­
res occupés, 200 seulement 
sont inculpés de crimes, les 
autres sont la pour ««raison 
de sécuri té* . Ils sont répartis 
dans 1S prisons en Israël, et 
6 dans les territoires occupés 
(...) E n 10 ans le nombre des 
prisonniers s'est mult ipl ié par 
3,5. 

»... Depuis que la négocia­
t ion est à l'ordre du jour , ou 

semble l'être, une répression 
sans précédent s'abat sur le 
peuple palestinien dans les ter­
ritoires occupés : a r res ta t ions 
arbitraires, détentions sans juge­
ments (détent ion administrati­
ve), sévices, tortures, intimida­
tions- Personne ne s'y trompe, 
la coïncidence n'est nullement 
fortuite. I,e* dirigeants sionis­
tes qui abusent et abusent enco­
re du mot «paix» tremblent en 
réalité devant cette perspective. 
"Israël en danger de pa ix -
écrivait naguère un écrivain 
juif. 

«Donc on prépare la perpé­
tuation du confl it qu i fera 
nécessairement sauter le verrou 
de la paix, même en désenga­
geant les frontières obtenues au 
S u d et au Nord, o n s'attaque à 
l'ennemi irréductible de l'ex­
pansionnisme sioniste : le peu­
ple palestinien. Alors o n boni 
barde les camps palestiniens, 
parfois sans même chercher de 
prétexte ; on arrête et torture 
des Palestiniens dans les terri­
toires occupés. L e but e s l de 
décapiter la Résistance palesti­
n ienne de sa direction populai­
re , car i) en existe une ; elle 
s'est forgée dans la lutie et la 
ns is iam •• 

sûr, a pour but l 'authentifies-
t ion du mythe accepté officiel­
lement «d'un pays désert». C e 
mythe est enseigné et admis 
dans les é m i r s Israéliennes, el 
répété aux vislleurs. Une telle 
falsification tics faits est une 
des plus graves infraction a la 
loi morale et l'un des obsta­
cles les plus importants contre 
toute possibilité de paix. Une 
paix qui ne soit basée ni sur la 
force, ni sur l 'oppression. Ce l te 
falsification est, à mon avis, 
d'autant plus grave qu'elle est 
presque universellement admise 
hors du Moyen-Orient. Etant 
donné que les villages arabes 
furent presque toujours dé­
truits complètement avec leurs 
maisons, leurs clôtures, et même 
leurs cimetières e l leurs tom­
bes, pas une pierre n'étant res­
tée visible, les visileurs peuvent 
accepter l'idée qu'i l n'y avait 
là qu 'un désert. 

»... Je ne crains pas de faire 
une comparaison entre la situa­
tion d'Israël e l celle qui régnait 
en Allemagne entre les deux 
guerres ; et je ne crains pas de 
dire que les Juifs Israéliens ~ et 
avec eux la plupart des Jui fs 
dans le monde — connaissent 
actuellement u n processus de 

Israël: En 10 am. le nombre de 

par 3.5. 

»... [ja vérité sur les popula­
tions arabes, telles qu'elles exis­
taient sur le terrilolre de l'Etal 
d'Israël avant 1948. est l'un des 
secrets les mieux gardés de la 
vie israélienne Aucune publi­
cat ion, aucun livre ou brochure 
qui donne leur nombre ou leur 
emplacement. C e si lence, bien 

na/ i f icat ion. ( . . . I J e ne parle 
pas seulement de ceux qu i , 
parmi nous, sont , à mon avis, 
de vrais nazis - et il y en a 
beaucoup - m a b aussi de ceux 
qui ne protestent pas contre le 
nazisme juif dans la mesure où 
ils pensent qu'i l y va de l'inté­
rêt des Juifs.» 

' 
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FRONT CULTUREL 

P e i n t u r e s des p a y s a n s du 
d i s t r i c t de H o u h s i e n ( C h i n e ) 

UN A R T 
A U T H E I M T I Q U E M E N T 

P O P U L A I R E 
On les connaissait déjà, ces peintures, pour les avoir admirées bien 

des fois dans le magnifique album sur papier glacé des éditions de Pékin. 
Mus les retrouver lé, a l'état original, dans leur extraordinaire sim­

plicité de gouaches tur papier ordinaire, sans cadres, ambassadrices mo­
destes mais vivantes du grand peuple chinois frère | . n i . qui remplit le 
cœur de joie 1 

Au fil de l'exposition, c'est l'immensité et la diversité de ce district 
d'avant-garde de la piovince du Chenu qui défilent devant nous. C'est l'en­
semble des larges masses du peuple, civils et militaires, qui s'animent tour 
a tour dans les champs, sur les chantiers, dans las ateliers ruraux, dans 
les écoles, les bibliothèque;, sur les stades et les places publiques ; au tra 
vail, au repos, a l'étude et .1 rrntrafnement Tous ceux qui sont allés en 
Chine le confirment c'est bien l'image fidèle, qui n'axelut pas la poésie, 
du peuple chinois en lutte pour une profonde transformation de la nature 
et l'édification d'une société entièrement nouvelle 

Mais c'est aussi une peinture faite par le peuple, tout It peuple, hom­
mes et femmes, jeunes et adultes, simples travailleurs et cadres révolu 
tionnaires, amateurs et professionnels. On sent que chacun cherche à ap 
porter son témoignage pictural et ce, non pas pour l'ornement des salons 
d'une nouvelle bourgeoisie parasitaire, mais pour les larges masses elles 
mêmes qui les retrouvent dans les salles commun», en Iresque sur les 
murs extérieurs des maisons, ou en reproductions 

C'est donc i voir, absolument, et nous remercions vivement les orga­
nisateur* de la 9em« biennale d'avoir entièrement consacré l'ensemble 
du musée Galbera à leurs "invités spéciaux » du Houhsien dont ils ont 
respecté scrupuleusement la pensée. 

Le visiteur ne manquera pas d'en profiter (pour le même prix II 
pour aller jeter un ml sut la seconde partie de la biennale, consacrée à 
l'art «moderne» capitaliste... qui atteint ici un degré de pourrissement et 
de dégénérescence fusqu'alort mégalé. 

Ainsi pourrati l mieux comparer à travers deux types de peintures, 
deux mondes diamétralement opposés : l'un qui s'achemine douloureuse 
mont vers son effondrement total, feutre qui sunjit plein d'un avenir 
radonix. 

EXPOSITION O U V E R T E 
du 20 septembre au 2 novembre 

Musée Galbera, 10: rue Pierre-ler-de-Serbie - 75016 Paris - Mo léna 
Tous les jours vaul le mardi de 10 h a 17 h 45 - Entrée B F 

Q U E L Q U E S D I S Q U E S 
I N T E R E S S A N T S 

Il existe plusieurs disques sur la guerre du peuple espagnol contre le 
franquisme et sur la solidarité internationale avet le peuple espagnol, qui 
s'eut développer unis la ilimtn>n du Kominlern. de Dimilrov et de Sta­
line : 

- an est édile en I raoee tavec pochette rrpr<«luisait! les teste* dans 
les deux langue* français et espagnol) : il s'agit de Chann de ta f a n 
d'è tpowne. diffuse par - k t liant du monde', I D X - S - 4 2 7 9 . Il s'agit do 
• repiquages- de vnu« 7rt lotir* enregistrés pendant h guerre d l*pjgiu\ 
quelquefois sui l>- champ de bataille et toujours par des combattants. Le 
disque contient entre autres VHImno de Kiegn. hymne officiel de la Ré­
publique espagnole, el le EUtko titulari (Nous sommes les soldats du 
pays hasque) que noire frère - Fxiki» chanta lors de son exécution (en 
vente aux •< Herbe» sauvage!-). 

- les deux autre» constituent un album OB 2 volume* >.•••*-> <•/ r»e 
ipamOi cird war. public par la maison amemaine •l-olkwayi records-
ri diffuse en I rame également par le l hji.l du monde-, l e s référence» 
en snnl ttl 5 4 3 7 el Ml 5 4 J 6 . (.et deux disque* vont rt ix J I I U I des repi­
quages de 7H tour* enregistre* pendant la guerre d>*pjgnc. sui le ihamp 
de bataille par tes combattant* des Brigades internationale* . il* sont inter­
prétés en anglais, allemand, espagnol, italien et fi i Chaque disque 
• • • 11 • » i - «. i une Imnhuie rédigée en anglais, avec le texte des chansons, 
générale m onl dans leur version originale, avec la traduction anglaise. Les 
brochures expliquent dans quelles conditions ont été emegistrés ces 
di*que*. Certaines chansons sont interprétées pai do* militants connu* 
plu* tard : Woody (>ulline. Hartholomeus van der SchHhng. Pcle Seeger 
ou Ernst Busch. 

L'HUMANITÉ ROUGE Vendredi 17 octobre 1975 

LENINE EN 
OCTOBRE 1917 

Résumé Les ouvriers de l'usine Bodilov ont refusé d» livrer leurs armes au 
gouvernement provisoire bourgeois et aux mencheviks. 

54) Routkovsky donne l 'ordre aux élèves officiers de s'emparer des 
fusils. A peine ce mot prononcé, la sirène de l'usine retentit. L e s ou­
vriers armés venant de tous côtés se précipitent dans l'atelier et en­
cerclent les élèves officiers. C 'est de cène façon que les ouvriers 
«saluent» les représentant* du gouvernement provisoire de la bour-
çteoûie. 

55) L'armée révolutionnaire l'emporte sur l'armée contre-révolu­
tionnaire. L 'ennemi pris de panique et s'apercavant que toutes ses ten­
tatives sont vaines, le* élèves-officier* conduits par Routkovsky s'en-
luiont en désordre. 

561 L'après midi , Vassil i retourne à la résidence de Lénine et lui 
fait un rapport sur In travail des préparatifs pour l ' insurrection armée 
à l'usine Bodilov, et sur ce qui s'est passé ce matin. Après avoir enten­
du le rapport de Vassi l i , Lénine sourit, content. 

(A SUIVRE! 

5 



ECONOMIQUE ET SOCIAL 

R E G I O N R H D N E - A L P E S ( 3 ) 

Edgar Faure aux patrons lyonnats 
"SE GARDER D'HABITUER LES GENS 

...A TOUCHER LE CHOMAGE" 
Un éditorial de ^l'Activité économique, journal de U chambre de commerce el d'industrie de Lyon (septembre 1975) 

reprenant des propos d'Ldgai Faute devant les patrons lyonnais indique clairement le point de vue patronal quant au déve 
loppement rapide du chômage dans la région lyonnaise : * Traiter If piohlème du non-emploi sous le seul aspect de son in­
demnisation est dangereux. Cènes il faut a/louei de telles indemnités quand on ne peutnas Iaire autrement, mais il tant se 
garder d'habituer les gens, surtout tes jeunes. Il ne pas travailler et A être payés quand'mime.» 

L e c h ô m a g e 
rég io na I 

Pour l 'ensemble rie la région, 
le laux de chômant' est, depuis 
le début de la cr ise, moins élevé 
dans la région Khnne-A lpes que 
dans l'ensemble de la France. 
Mais u n constate actuellement 
un rattrapage, la situation régio­
nale se dégradant plus vite que 
lu situation nationale. 

F i n août 1 9 7 5 , la réi>ion 
comptait 5 7 0 0 0 demandeurs 
d'emploi non satisfait» (contre 
52 0 0 0 Tin juin) . 

L e rapport des offres aux de­
mandes d'emploi enregistrées au 
cours du mois est de 0 , 3 8 en 
août 1 9 7 5 (contre 0 , 4 0 un juil­
let 1 9 7 5 et 0 .72 on août 1 9 7 4 ) ; 
c'est dire que la situation con­
t inue a se dégrader. 

L e s jeunes représentent 5 6 
des demandes enregistrées. 

L'analyse par département fait 
ressortir une situation particuliè­
rement aggravée dans la Loi re 
où I I y a douze fols plus de chô­
meurs que d'offres d'emplots. 
C o n * tâtons aussi avec effroi la 
précarité de l ' industrie textile 
ardéchoise qui a commencé à 
l icencier, ayant épuisé le nombre 
d'heures de ohomagl partiel in­
demnisées par l 'Ktat. 

Les patron' responsables de la cri­
se ne veulent -M- payer Poui eux la 
hune a suivie esl de taire payer ies 
travailleurs. C'est ce qu'exprime tnu 
juurs Edgar Faure en notant que c'est 
«7a société qui doit ta»* lace à ses 
propies obligations.» Autrement dit 
c'est l ' impôt, et chacun tait qui l'im­
pôt est payé en grande part* pat la 
masse des salariés. 

Et il poursuit : «On ne peut pas 
demander aux entreprises d'employer 
des gens qui ne lui servent à rien. 
C'est tellement vrai que dans les pays 
soostistes où ce système est appliqué 
on s'en plaint.» 

Voilà des propos qu'ont forte 
ment appréciés Messieurs les bour­

geon de Lyon. L'éditonal-stt de la 
revue approuvera d'ailleurs le réalis­
me de ces propos 

Pour ce qui nous concerne, il est 
intéressant de remarquer l'utilisation 
laite par le patronal français de la 
dégénérescence de l'Union soviétique 
et de certains pays du C0MEC0N en 
pays capitalistes et social-impénalis­
te ; car chacun l'a compris c'est bien 
à ces pays que E. Faure fait allusion. 
Car on le sait, à l'opposé de la Chine 
et de l'Albanie, ces pays connaissent 
depuis ces dix dernières années d'im­
portants problèmes dus au chômage. 
Et les plaintes dont il parte sont celles 
des nouveaux bourgeois bureaucrates 
a la tète des entreprises qui aime­
raient sans doute pouvoir licencier 

ouvertement et officialiser le chôma­
ge 

«Les entreprises privées doivent 
normalement être égoistes» conclura 
l i président de l'Assemblée 

E l l'éditorialiste de conclure à son 
tour : aOui pourrait mer que ces pro­
pos posent les questions fondamenta 
les ?» 

La ton change bien des discours 
démagogiques que la bourgeoisie lait 
en public. 

Il a le mérite de rappeler que la 
seule voie pour s'opposer au chômage 
est la voie de la lutte économique et 
politique «classe contre classe». 

H ô p i t a l de M o n t p e l l i e r : 
S E L O N Q U E V O U S S E R E Z 
R I C H E S OU P A U V R E S . . . 

Au CHR de Montpellier, dans le service d ophtalmologie, il n'y a pas 
d'inlirmièie la nuit. Ce sont des ASH (agents de service hospitalier) et des 
aides-soignants qui assurent le service. 

Déjà, le personnel réclamait une infirmière pour le service, mais on lui ré­
pandait que, vu la pénurie, on n'avait pas d'intiimière pour mettre I ce poste 
et qu'il fallait se débrouiller ainsi. Dernièrement, le beau frère du directeur 
général est venu se laire opérer dans le service. Il a subi une opération peu im­
portante, avec simplement une anesthesii locale. E t il a dû passer une seule 
nuit à l'hôpital. Et cette nuit là, il y avait 2 infirmières pour s'occuper de lui 1 

Elles avaient été réqunilionnèes dam d'autres services où les malades ne de 
voient pas être si «importants». Voilà qui • lait rélléchir le personnel du servi­
ce qui n'est pas près d'oublier cela. 

Ce petit fait prouve 2 choses : 
1) que l'on est soigné uniquement selon ce que Ton est : riche ou pauvre, 

patron ou travailleur 
2) que les bruits qui courent sur le manque d'infirmières ne sont que des 

mensonges destinés t ttompet les travailleurs, et à freiner leurs revendications 
à ce sujet. 

Cai quand la bouigeoisie en a besoin, alors la pénurie n'existe plus, et elle 
en trouve plus qu'il n'en faut. 

Correspondant HR 

M a r s e i l l e 
L Y C E E NORD 

( S a i n t - E x u p é r y ) 
Chaque année des élections permettent de nommer une liste d'élèves qui 

gere-a le loyer du lycée Jusqu'à l'année dernière, ce foyer était entre les mains 
d'une liste réactionnaire (UJP et jeunes giscardiens). Pour mettre i bis ce mo­
nopole, les élèves progressistes prirent contact avec les révisionnistes de 
l 'UNCAL. Ces derniers refusèrent hautainement de présenter une liste rommu 
ne, pmisant obtenir la deuxième place à la suite du premier tour. Quelle ne fut 
pas leui surprise lorsque les résultats annoncèrent leur défaite retentissante : 
ils étaient en quatrième position... avec 196 voix, le comité d'action dis élèves 
progmsistes obtenant la deuxième place avec 217 voix, les réactionnaires en 
ayant 247. L 'UNCAL au second tour appela a voter peur le comité d'action. 
C'est par 500 voix contre 293 que le CA fut élu au deuxième tour. 

Comment expliquer une telle défaite des révisionnistes malgré I B I H impor­
tante campagne d'affiches ? Tout simplement parce que la majorité des élèves 
a compris ce qu'était le révisionnisme fossoyeur des luttes (l'exemple de l'Es­
pagne était trop récent .). a aussi compris ce qu'était le social fascisme (au 
tours d'une AG des élèves et tes professeurs progressistes avaient élé nommé­
ment menacés de représailles physiques, méthode qui révolta la plupart des élè­
ves présents...) 

C'est dans l'action que l'on voit les vrais progressistes : une fois de plus le 
lévisianmsme a été démasqué par la jeunesse i n lutte. 

Correspondant HR 

PÉKIN 
lir i r . d* paru* 

I»h30 -20h30 
20t.30-21h30 
21b30-22haO 
2 2 h J O - 2 3 h 3 0 

Longueur! d'onde» 
lui t:'. " « i 4 2 , & m 
• i l 4 5 . 7 ' i 4 2 . 5 m 
e u i 4 5 . 7 * l 4 2 . 5 ru 
• u t 4 2 . 7 , 4 2 . 4 *t 4 5 . 9 m 

I U U K I de Put* 
17h 
22b -
2 3 h 3 0 . 

Longueur* d'onde-
Mir 3 1 e t 4 2 m 
• u r 3 1 . 4 2 e t 2 1 5 m 
M 3 1 . 4 1 Ot 2 0 6 m 
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Les lecteurs ont l a parole 
Merc i pour c e s encouragements que nous recevons par d 'au t res 

le t t res encore . Mais nous sommes d 'acco rd avec nos lecteurs. I l ne 
faut pas nous » reposer sur nos laur iers», i l faut fa i re de gros e f fo r ts 
pour que le quo t i d i en dev ienne le j ou rna l dont la c lasse ouvr iè re a 
beso in . 

E n même t e m p s que je v o u s 
adresse le f o rmu la i re d 'abon­
nement gratui t à t i t re d 'essa i , 
je t i ens à vous f o r m u l e r mes 
p lus v i fs encouragements p o u r 
le quo t id ien d o n t les qua l i t és de 
f o n d et de f o rme ne cessent de 
s 'amél iorer . 

C e progrès se fa i t sur tou t 

sen t i r depu is la repr ise de sa pa­

ru t i on en sep tembre . De nou ­

velles in i t ia t ives (ac tua l i té en 

images, la bande dessinée " L é ­
nine en oc tob re 1 9 1 7 » ) , l'ef­
fort po r té s u r le f ron t cu l t u re l , 
des a r t i c les plus longs et appro­
fond is sur les lu t tes de la c lasse 
ouv r i è re , sont la marque d ' un 
j ou rna l en p le in essor qu i tend 
à ca lquer de p lus en p lus près 
l a réal i té conc rè te . 

T o u t en notant v o s e f f o r t s , 
jp me fa is le por te-parole de 
s y m p a t h i s a n t s qu i l i sent le 
j ou rna l depu i s peu . L e u r in té ­
rêt va grandissant , ils réc lament 

cependan t — e t c 'est là un 
po in t essent ie l - un langage 
éc r i t qu i soi t le leur , des ana­
lyses po l i t i ques dénuées de sté­
réotypes et de s logans. N'est-ce 
pas a i ns i que no t re j ou rna l sera 
le l e u r , qu ' i l pou r ra « S E R V I R 
L E P E U P L E " . C a r i l ne nous 
suf f i t pas de p o u v o i r nous 
adresser à c e u x qu i sont dé jà 
c o n v a i n c u s , no t re tâche cons is­
te également à ra l l ier à nos 
rangs tous c e u x qu i c o m m e n ­
cent à vo i r p lus ou mo ins dis­
t inc tement qu i sont «les vra is 
a m i s » . 

E n f i n j e vous fé l i c i te pour 
tous les a r t i c les qu i con t r i buen t 
a déve lopper l ' un i t é de tous 
c e u x se réc lamant du marx i s ­

me- lén in isme. I l n o u s f au t tous 
t rava i l le r à l ' un i t é , c 'est le me i l ­
l e u r m o y e n de fa i re face a u x 
rév is ionnis tes, de nous renfor­
c e r et d 'accélérer l a f o rma t i on 
d ' un Par t i marx is te - lén in is te 
u n i q u e , en F r a n c e . 

Une lectrice 

J 

| _ feAUlHA L > C h i n e n o u v e l l e 

L 3 ^ a T l l i n " ne connaît pas le chômage 

en construction 

v 
A L COMMAIRE DU NUMERO D'OCTOBRE : 

- La Chine nouvelle ne connaît pas le Ghômatje. 
- C'est ainsi que le chômage a disparu de Changhaï. 
- Ici, tout le monde a un emploi. 

- La première ligne électrifiée de Chine. La mise en service du pipe-line 
Taking-Pékin. 

- Nouveaux ballets. 
- Produire davantage de sel. 

- Page des entants '& J'aime Tien An Men à Pékin» IChanson pour enfant) 
- Traitement médical des calculs biliaires. 
- Souvenirs de la révolution : le pouvoir rouge dans le district modèle de 

Hsingxouo 
- Des objets culturels et la dépouille d'un humme récemment exhumés. 
- La vie culturelle : les nouveaux films de vulgarisation scientifique. 
- Les paysannes aussi s'adonnent aux recherches agronomiques. 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
( E C R I R E E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E D U B U L L E T I N ) 

PRBNOM !., 

A D R E S S E ; 

1 moii 
3 mois 
6 mois 
Soutien 

Pli ouvert Pl i terme 
• 3 2 t 
• 9 6 F 
• 190 F 
• 3 0 0 F 

• 6 0 F 
• 180 F 
• 3 6 0 F 
• 500 F 

C C P : L ' H U M A N I T E R O U G E N ° 3 0 226 -72 - L a Source 

Enorme succès 
de notre campagne 
d'abonnements 
de propagande 

Notre initiative de servir des abonnements gratuits de propagande pendant 
deux semaines a rencontré un tel succès que notre service administratif est 
débordé I 

Nos militants, nos amis, nos lecteurs occasionnels ont profité des possibili­
tés ainsi offertes pour élargir la diffusion de notre quotidien à des centaines et 
des centaines de nouveaux lecteurs. C'est là une excellente réaction qui 
témoigne d'une compréhension efficace du rôle de la propagande. 

Une première série de 500 adresses reçoit déjà notre quotidien depuis le 
numéro daté du 14 octobre et le recevra jusqu'au numéro daté du 25 octobre. 

A partir du numéro sortant à Paris le lundi 20 octobre daté du mardi 2 1 , 
noue service des expéditions sera en mesure d'assurer le service d'une seconde 
série de 500 abonnements gratuits reçus. Ce service s'achèvera le 1er novembre 
suivant. 

La même initiative sera répétée ultérieurement, avec une autre tranche de 
bOO adresses déjà disponibles, également pour une durée de deux semaines 
(dix numéros). E t ainsi de suite jusqu'à extinction de la fourniture d'adresses 
à notre administration.-

A la fin de chaque période une lettie sera adressée à chaque destinataire 
des dix numéros gratuits pour solliciter de lui la souscription d'un abonnement 
payant de un an, 6 mois ou 3 mois. Mais d'ores et déjà nous pensons que cette 
lettre, à elle seule, ne saurait suffire pour décider tous les intéressés. I l sera in­
dispensable que nos militants, surtout ceux qui nous ont adressé des listes 
d'adresses, interviennent en personne auprès des personnes qui auront reçu 
notro service gratuit. Ou bien nos camarades réussiront à obtenir de nouveaux 
abonnements, ou bien, dans certains cas, ils auront l'occasion de contacts et de 
discussions portant sur le contenu du quotidien et bénéficieront des sugges­
tions et critiques des masses. 

Le pourcentage des réabonnements enregistrés par le passé lorsque ceux-ci 
suivaient les abonnements de propagande comme celle de 22 numéros pour 
dix francs au mois de juin dernier est un pourcentage fort encourageant qui se 
situe entre 10 et 15 %. Quand on sait l'intérêt politique, et de surcroft l ' intérêt 
financier que constitue tout abonnement à notre journal, on peut mieux mesu­
rer l'importance de la campagne en cours et mieux agir pour assurer son plein 
succès. 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

Dan* le but de diffuser plu* largement «l'Humanité rougen quotidienne 
pour faire pénétrer dan* le* mm»*** le* Idée* du mai»isme-lénintame. le 
demande a prendre conclue avec vous. 

N O M P R E N O M . 
A G E P R O F E S S I O N 
A D R E S S E 

S I G N A T U R E 
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(S-'ITB DE L'ÉDITORIAL) 

tative du P f C t F d'organiser, suiie a catli 
action, une ma ni f estât ion au sein de l'usine. 

Mais à la limite, quelle importance pour 
le P O C D F , aussi longtemps qu'il pounO 
tromper la classe ouvrière de France par des 
actions spectaculaires, sans aucun lien avec 
le mouvement des manos I 

Assez de bluff, messieurs les rèvisionon 
tes, vous ne tromperei bientôt plus personne • 

Un ouvrier marxiste léniniste 
de Renault-Billancourt 

D E R R I E R E L E S B E L L E S P H R A S E S 

D ' H E L S I N K I . . . 

Dans une interview donnée à un Journal 
autrichien, Joseph I.uns a déclaré mercredi 
que c'est aux Soviétiques de faire mainte­
nant des concession* à la Conférence de 
Vienne sur la réduction mutuelle el équili­
brée des forces en Europe ( M B F R ) . Il a 
souligné que les occidentaux exigent une 
réduction des troupes réellement équili­
brée, ce que les Soviétiques refusent et con­
clut : "Si les Soviétique* ne changeait pas de 
cours, la détente en souffrirait énormément». 

Voi là qui une fois de plus illustre tout le 
vent qui se cache dr-rrière les belles phrases 
de la Conférence d'Helsinki sur la sécurité 
• t la coopération en Europe. L a réalité 
demeure ,en dépit de tous les chif fons de 
papier, la rivalité acharnée des deux super­
puissances et l'agressivité de la plus puis­
sante, le social-impérialisme russe. Celui-ci 
cherche à désarmer psychologiquement et 
matériel lement Uns pays de l'Ouest pour y 
saper l ' influence américaine. L'impérialisme 
américain refusant de se laisser supplanter 
de bon gré en Europe de l'Ouest et tentant 
au contraire d'étendre son influence en Euro­
pe de l ' E s t , c'est à une accélération des pré­
paratifs de guerre suviéto américaine que 
l'on assiste. 

(GISCARD A MOSCOU, suite de la page l) 

E n effet pour le social-impérialisme russe, 
la «dé ten te internationale»,n'est n e n d ' a u t i e 
qu'une formule toute faite destinée à ca­
moufler ses préparatifs d'agression, u e x p a n 
sion et de guerre. 

L e rabâchage sur tous les tons de cette 
formule vise à endormir les peuples d u mon­
de et surtout d 'Europe . Mais cette chinisoiv 
nette est â usage extorno. Sur le plan inté­
rieur en U R S S c'est a une intense prépara' 
tion nsychologique matérielle à la guerre 
qu 'on assiste : ce n'est pas pour rien que le 
budget militaire de l ' U R S S de Brejnev est le 
plus élevé d u monde et de tous les temps 
et ce n'est pas pour rien que les troupes 
du pacte de Varsovie ne cessent d'être 
renforcées en matériel moderne alors qu'elles 
sont déjà supérieures aux forces de l 'Ouest. 

Tel est le sens de la déteniè*pour la cl ique 
Brejnev. 

Les capitalistes occidentaux de leur côté 
n'ignorent nullement la situation stratégique 
en Europe. Cependant leur soif de profil et 
leur mépris des masses populaires les con­
duit à monnayer leur silence sur le véritable 
visage de la détente; contre une ouverture 
à leur infiltration dans la sphère d' influence 
russe. C'est ce que les capitalistes de l'Ouest 
appellent ala libre circulation des hommes 
et des idées*. 

Ottr*-'. ; , , ( i . p u b l i c a t i o n : Suzanne fclarlv 

UNE CONFÉRENCE DE P R E S S E 
POUR L E L A N C E M E N T 

DU.QUOTIDIEN ... 

Mercredi après midi à Paris la direction de 
K L'Humanité rouge» a tenu une conférence de pres­
se à l'occasion de sa pirution à partir du 20 octo 
bre dam le circuit commercial des NMPP Devant 
les journalistes, parmi lesquels on devait notam 
ment remarquer des représentants du «Monde-, de 
r«AFP», do •Quotidien de Paris», de «La Croixs. 
devaient être exposés les objectifs que les commu 
nistes marxistevléninntts d« France veulent assi­
gner à rHum.mii- rouge» quotidien. A ce sujet 
Jacques Jurquet, directeur politique du journal, 
devait déclarer que bien souvent i "L'Humanité 
looqe" quotidien du son répondra à "L'Humanité" 
Quotidien du matin*. Mous publierons dam le 
numéro daté du mardi 21 octobre, premier numè 
ro vendu dam le circuit commercial, un très large 
compte-rendu de cette conférence de presse à 
l'intention notamment des nombreux nouveau» 
lecteurs qui dècouviiront pour la première fois 
notre journal. 

A P R O P O S D U L I B A N : 

L ' E G Y P T E M E T E N G A R D E 

L ' É T A T S I O N I S T E 

Ismail Fahmi le ministre égyptien des 
Affaires étrangères a adressé une sérieuse 
mise en garde à Israël " S i Israël profile d l la 
situation au L iban, pour porter atteinte aux 
peuples libanais el palestinien. Q-t-il déclaré 
mercredi soir, l'Egypte sera concernée.-

«L 'Egypte, a-til poursuivi, considérera 
toute intervention au L i b a n comme une 
agression directe contre elle, nécessitant 
forcément la prise de toutes les mesure* effi­
caces pour la i • • i n l e du Liban.» 

Faisant par ailleurs référence à de récen­
tes déclarations officielles des sionistes israé 
liens qui parlent d intervenir au Liban en cas 
d'intervenfion syrienne, le représentant du 
gouvernement égyptien a souligné avec insis­
tance qu '• Israël devait réaliser les conséquen­
ces fâcheuses qui pourraient résulter de tels 
propos. * 

Mais voilà, les révisionnistes soviétiques 
ont bien voulu faite de vagues promesses 
avant Helsinki à ce sujet, aujourd'hui il 
n'est est plus question. 

Giscard esl donc arrivé à Moscou avec 
sa- revendicat ion sur la «détente idéolo­
gique» dans la poche e : a indisposé l'ogie 
russe. 

L e s dirigeants soviétiques dès lors ont 
tenu à montrer que ce sont eux les plus 
lorts, eux qui mènent le jeu. eux qu i déci­
dent et qu'on ne saurait rien leur imposer. 

A u contraire, ils veulent montrer qu'i ls 
sont eux mécontents. Mécontents que les 
pays de l 'Europe de l'Ouest renforcent leur 
défense et s ' jn issent de plus en plus, mé­
contents que les pays do l 'Europe de l'Ouest 
ne rompent pas Inutalement leurs alliances 
actuelles, mécontents en un mot que ces 
pays ne lâchent pas la proie pour l'ornb'e. 
V o i l à pourquoi ils ont délibérément quelque 
peu ridiculisé Giscard d'Estaing lançant ainsi 
à tous les pays occidentaux un avertissement 
sérieux. 

Avertissement qui consti tue une pression. 
L'expérience historique a montré qu'i l 

ne faut jamais céder à de telles pressions sans 
quoi on favorise l'offensive du social impé­
rialisme russe dans sa rivalité avec l'impé­
rialisme amérh a i et l'on perd et la paix 
et l ' indépendance. 

CPPP : N°4729s 

M A R S E I L L E : 
D E S O U V R I E R S O C C U P E N T L A C H A M B R E 

S Y N D I C A L E O E L A M E T A L L U R G I E 
L e i ouvmri d« trou, entreprises dos Bouchts-

du-Rhône. Lo/ai Babcock, Gnffet ct S P E C I , ont 
occupé, mercredi après-midi, I c i locaux de la 
Chambre syndicale de la métallurgie des Bouchts-
iti. Rhône, dam le cadre de la poursuite dt la lutte 
contre plus de B00 licenciement! qui doivent avoir 
lieu dans leuri entreprise!. 

G R E V E S U R L E S C H A N T I E R S OU M E T R O 
Depuis le début de la semaine, 450 ouvriers 

travaillant wr les chantiers du métro sont «n 
grève. Us exigent en particulier que la semaine de 
travail soii tamenée a 4 0 heures, le renforcement 
des mesures de sécurité. Ils protestent également 
contre la diminution de leurs payes, camouflée 
derrière la suppression des diverses primes. 

D I J O N : 
L E S O U V R I E R S D E L ' U S I N E « H O O V E R . 

S E Q U E S T R E N T L A D I R E C T I O N 
Aux usines Hoover, a Dijon, les horaires dos 

ouvriers ont elé ramenés a 24 heurts par semaine 
Dt plus, un plan de la direction prévoit It licencie­
ment dt 299 travailleurs Pour s 'y opposer. Its 
ouvriers se sont mis en grève tt ont séquestré, 
mercredi matin, quatre mtmbrts de la direction. 
Ils ont été relâchés dans la soirée mais les ouvriers 
ont décidé de poursuivre l'occupation de l'entre­
prise et du standard téléphonique. 

E n fin d'après-midi, un commando fasciste a 
attaque la permanence de l'Union départtmentait 
CFDT tt a mis a sac ctrtalns bureaux L t comman­
do s'en est peu particulièrement aux tracts soute­
nant les travailleurs dt Hoover. 

Pour rendre hommage au 5 fusillés 
M E E T I N G D U F R A P 

Dimanche 19 octobre à 15 heures 
à la Mutual i té 
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C H I L I : 
P I N O C H E T A U B A N C D E S ACCUSÉS 

A L ' O N U . . . 

Le Groupe de travail spécial composé 
de 5 membres chargé par b Commission 
des droits de l 'homme à l 'ONU d'enquê­
ter sur la situation au Chi l i vient de 
remettre les conclusions de son enquête 
à Kurt Waldhoim, le secrétaire général 
de l'ONL". Celui-ci doit les transmettre à 
l'Assemblée ucnérale de l'organisme 
international 

Le rapport du groupe de travail a 
conclu que 'seules peuvent s'exprimer 
au Chili les personnes qui font corps 
avec le gouvernement militaire*... 

M A I S D A N S L E S P E T I T S P A P I E R S 
D E B R E J N E V . . . 

E t c'est précisément à la bande de 
fascistes qui s'est emparée du pouvoir 
à Santiago du Chi l i , que l ' U R S S ce 
«grand ami des peuples* comme ses 
dirigeants aiment à l'appeler, livre un 
impressionnant matériel de guerre. 

L'hebdomadaire satirique bien infor­
mé qu'est le Canard enchaîné- révèle 
à ce sujet, duns son édi t ion du 15 octo­
bre, que la clique Brejnev a récemment 
vendu au Chi l i une cargaison de chars 
T 34 au prix moyen de 50 mill ions an­
ciens l 'unité. La transaction s'est faite 
par l ' intermédiaire des Bulgares et de la 
société O m n ipol . Ces chars ont été 
embarqués sur un cargo dans le port 
yougoslave de Rijéka. 

Autrement dit par devant on fait d u 
cinéma et un grand lapage qui n'apporte 
pas le moindre soutien efficace au peu­
ple chilien, el par derrière o n continue à 
faire des affaires. . car quand on est un 
bourgeois et même un nouveau-bour­
geois, l'argent n'a pas d'odeur, même pas 
celle du sang, n'est-ce-pas ? 


